
Attaques italiennes aur le f pont alpestre.
L® gouvernement allemand déclare le

conflit insoluble par les armes.
Nouvelle invite à la diplomatie.

Maintenant qiié les Autrichiens sont âe
nouveau derrièrç le Piave, le commande-
ment italien peut songer à. reprendre les
prpjels d'offensive qu'il avait formés cn ce
q^ii concerne .le secteur montagneux. L'exis-
tence de ces j>r<?jej$,a été révélée,par la con-
centration de. troupes italiennes, anglaises, et
françaises, que les Aulricliiens ont constatée
dans leur attaque du 15 juin sur le plateau
d'Asiago.

Çc secteur est lout indiqué pour une of-
fensive dçs Alliés. Lcs positions de départ
sont très favorables ; de grandes forets abri-
tent le iront italien et dissimuleni à l'ennemi
les mouvements qui s'y font.

Le front alpestre italien à l'est de l'Adige
est divisé en Irois secteurs géographiques
nettement délimités : à l'ouest , entre l'Adige
et l'Astico, se dresse le massif dominant Ar-
siero,; entre l'Astico et la Brenta , s'élève le
plateau d'Asiago ; entre la Brenta el le Piave,
6'étend le massif du iMontc Grappa. La réus-
site d'une, offensive exécutée sur le. plateau.
d'Asiago.aurait pour.effet d'ébranler les po-
sitions adverses dans les denx secteurs la-
téraux

Avant-hier, alors que le mouvement de
retraite autrichien à travers le Piave était i
peine terminé, le général Diaz a-fait attaquer
simultanément, sur le plateau d'Asiago ct sur
les liauleurs du massif du Grappa. Le com-
muniqué de Vienne dit que les combats, .très
violents, ont duré la plus (grande parlie de
la journée ; les Italiens n'ont pas obtenu de
succès. Le communiqué dc Rome donne plus
d'importance à l'attaque exécutée dans le
massif, du Grappa qu'à celle qiii s'est produite
sur le plateau d'Asiago ; il dit que l'enucmi a
subi des perles importantes el que des progrès
notables ont été accomplis., iLe nombre, des
prisonniers, faits est, toutefois, minime.

Le commandement italien cherchera sû-
rement, par de nouvelles attaques, à conser-
ver l'initiative, qui vient de passer en ses
mains.

Sur le front occidental, on n'aperçoit en-
core aucun indice d'une- reprise prochaine
des opérations- , . . -, -, _¦„,

* *
Lc discours de M. de Kuhlaianri au Reiçhs-^

tag allemand rapporté par les dép_ êch?s. d'hier
a eij une suite plus importante. !IUe *a Pre"
mière partie, qui a été consacrée essentielle-
ment au. démêlé_ lurco-buigarc, dans lequel
l'Allemagne joue le rôle de médiatrice.

Dans la seconde parlie de son exposé, le
secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères
a parlé de la durée possible de la guerre et
des chances de paix. Il n'a pas fait  entrevoir
de.s perspectives, bien réconfortantes. La
guerre, a-t-il dit, peut durer encore très
longtemps. Il a rappelé des prévisions émises
par le maréchal Moltke, en 1890. Moltke an-
nonçait alors que la prochaine guerre pour-
rait être une nouvelle guerre de .Sept ans,
voire de Trente ans. Et Moltke comptait sans
l'entrée en lice dc TAmérique et du Japon.

M-; de Kûhlmann. a donc averti ses audi-
teurs que Aoule prévision relative an .terme
des carnages actuels serait vainc. Bien plus :
il a déclaré qu'il était à peine permis d'espé-
rer que la guerre prit jjamais fin , si l'on ne
comptait , pour cela , que sur les opérations
militaires.
. Çettç.ouyerture!a provoqué une vive émo-

tion 4?&s l'assemblée. Cela montre qu'il y a
encore au Reichstag, comme dans d'autres
parlemenls, des esprils qui caressent le rêve
de la « victoire décisive ». Le commun des
gens a lù-dcssus un plus sûr instinct que les
politiciens i: il ne croit plus a la « rnpturc du
front », à la « trouée victorieuse », à. l'effon-
drement total d'un des adversaires. Que les
gouvernemç.nls s'arrêtent» entend-on dire
déjà, sinon, ce sera la révolution.

M, de KûbJmaon s'est bien gardé, natu-
rellement, de fairo allusionàcetteperspective.
11 a fait semblant, de croire que cela pourra
durer indéfiniment, en tout cas. trente ans,

comme l'a dit Moltke l'ancien. Le ministre
nc pouvait faire entrer la révolution dans scs
calculs ; il n 'a envisage que deux moyens de
solution : les. armes et la diplomatie.

M. de Kûhimann.a avoué que, cn ce mo-
ment, les chances-, de Ja diplomatie sont in-
fimes. Les ouvertures austro-allemandes, la
manifestation du Reichstag, la Noie du Pape
se sont heurtées à un mur d'airain. Toute
ébauche de geste pacifique est dénoncée com-
me « offensive de paix » et manœuvre Irai-
tresse.

Cependanl, au milieu de ces ténèbres, il a si-
gnalé un filet de clarté : la conférence anglo-
allemande de La Haye, succédant, aux en-
trevues précédentes, <pji ont eu pour objet la
question des prisonniers de guerre, a cu pour
premier résullat , presque Inespéré, le rejet
du projet odieux d'une déportation générale
des Allemands dc Cbîne. -

M. de Kûhlmann a voulu faire quelque
chose pour alimenter la flamme vacillante
de ce lumignon. Jl a esquissé à grands traits
les conditions de paix de l'Allemagne. « Nous
voulons, a-t-il dit , que le peuple allemand
puisse vivre en sécurité, libre, fort et indé-
pendant , dans les limites que l'histoire lui a
assignées ; nous voulons avoir par delà les
mers les possessions qui correspondent à no-
tre grandeur et à la richesse de nos capacités
coloniales avérées; nous voulons avoir la
possibilité et la liberté" de porter notre né-
goce dans toutes les. parties du monde, à
travers la mer libre. » Ces conditions généra-
les, l'Allemagne-les formule en sou nom et
au nom do ses alliés. Tçut ce qui est en de-
hors de ce cadre, a dit M. de Kûhlmann, est
sujet à discussion et à entente amiable. En ce
qui concerne la Belgique, l'Allemagne ne
veut pas faire dc déclaration préalable qui la
lierait , pendant .que l'autre partie ne s'enga-
gerait à rien. M. de Kûblmann s'est armé à
ce sujet de la récente déclaration dc M. BaU
four comme quoi la. queslion belge n'était pas
lc seul « joyau du trésor de l'Entente ». M.
Balfour faisait , sans aucun doute, allusion à
Ja queslion d'AJsace-Lorraine. Or, sur ce
point , M. de Kûhlmann a été irréductible, et
le socialiste David, bien qu'indépendant , a
appuyé le ministre déclarant l'Alsace-Lor-
raine intangible?

Vers la fin de son discours, M. de Kûhl-
mann s'est approprié des paroles de M. As-
quith et a dit que le gouvernement allcrçiand
ne tenait point la porte îermée aux démar-
ches diplomatiques et que, si une proposition
quelconque était faite , dou quelle vint, elle
ne sc heurterait point à l'oreille d'un sourd.
¦ L'exposé dit ministre, vivement applaudi
par le Gentre catholique ct la gauche, a été
écoulé avec froideur par la droite. Le chef
de cc groupe a résumé l'impression de ses
amis en disant que M. de Kûhlmann. venail
de faire une nouvelle offre . de paix, C'est bien
un peu cela.

• •.
L'empereur d'Autriche n'a pas accepté

d'emblée la démission du. cabinet ; il a ré-
servé sa décision. L'embarras de pourvoir au
.remplacement de M., de _ Seidlec est grand.
L'empereur ne peut songer à lui donner pour
successeur un homme qui prendrait le con-
rlrc-picd de sa politique ; ce serait aliéner ait
* gouvernement ks partis allemands, dont le
soutien lui est indispensable. Il faut trouves
le moyen d'apaiser les Polonais sans impo^
ser aux Allemands de trop pénibles renonce-
ments. Inutile dc songe.r à contenter les Tchè-
ques.
, La question capitale est d'ailleurs celle de
l'avenir de la Pologne ; ks Polonais réclament
la Pologne intégrale, et même davantage,
puisqu'ils n'admettent pas que la Ruthénie
galicienne en soit détachée, sans parler du.
district de Chelm, malencontreusement c&là à,
l'Ukraine ct qu'ils exigent dc voir réuni au
'fu lur royaume- . M ais îa question polonaise
ne peut être légiée, que d'accord avec. l'Alle-
magne ; or , celle-ci n'a nulle envie de faire
plaisir aux Polonais, même pour tirer d'em-

barras son alliée. L'Allemagne voudrait tta-
blirsur la Pologne i:n condominium des deux
empires ; elle veut se. ménager les bonnes
grâces dc l'Ukraine aux dépens de la Pologne
et elle met ainsi obstacle aux solution* que
l'Autriche serait prête à consentir pour adou-
cir les Polonais.

iO COJÏSBL HATIOSAL
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:, Berne, le 25 juin.
La .séance de ce matin a marqué le début

¦d'an véritable déliiçe ;d'éloquencc su sujet des
questions de ravjtai -Bnmenl, d'alimentation, de
•prév-oyaocc, etc. iLe rapport kle neiitialilé se ré-
vtAe une fois de plus, pour ie département de
l'économie publique, comme une boite tte Pan-
dore. .

ai. Greulich a coinfciciicé la danse, en récla-
mant un surplus dc VS-inrées monopolisées pour
îes cantons inikislricU1

, Le nestor socialiste part
du fait que la misère s'intensifie rapidement;
ie tméconlentement va grandissant. La-colère po-
pulaire, s'allaque souvent à des chimères ; aimi.
M. Greulich oe croit pas que ies quantités de
denrées accaparées par les parrlioaitors s'élèvent
à des chiffres importants ; mais il est certain que
cet accaparement individuel est une cause essen-
tielle du renchérissement.

La chasse aux accapareurs n'appoTtora pas
la solution de Oa question sociale. Tout en admet-
tant pSeinement l'aulûiioinie cantonale, l'orateur
est d'avis que les masures économiques doivent
élre unifiées. La pofputlatiion doit étre mise, poul-
ie ralionnemeni, sur fc pied d'une égalité ab-
solue, où il soit tenu ' compte des conditions des
canlons industriels, <pii -ne disposent pas d'une
aussi grande production que les cantons agri-
coles.

Dévcïoppamt un « postulat > semblable, M.
Gmber a abondé dans le même sens que M. Greu-
Wch. 11 a (maintenu l'affi'nmation que notre poli-
tique d'exportation refera précadre tant qu'on
emportera des «curées iiïhmenla'ires. Vne enquèle
sérieuse doit établir -

^os besoins alimentaires
pour l'hiver prochain. L'orateur a demandé des
mesures uniformes. Trop lentement , au gré de
M. Graber, les autorités recourent à de? mesures
socialistes ; it est temps, d'abandonner la théorie
individualiste pour se ralKer. catégoriquement
au principe de la solidarité collectiviste !

Spécialiste dans les questions du -lait, M. Ro-
eliaix. de Genève, a luisistê .pour ipic i_e Conseil
¦fédéral ordonnât, au besoin, la fermeture par-
tielle ou totale des indni-slrics du lait liavaiXant
pour l'exportation et qu'il instituât une carte de
lait fôdérale. Le fonds fédéral de chômage four-
nirait une compensation aux industries suppri-
mées. Quant ù la carte de lait fédérafle , seule,
elle peut garantir une égale répartition dans
toutes les régions du pays.

Le discours de M. Granm, qui a suivi, a étJ
Ha synthèse des douze interpellations que 5e
groupe soœaïistc avait déposées jeudi, pour
obliger le Conseil national à siéger une qua-
trième semaine. M. Grimm a réclamé un office
Milér-n^ Jî.> l'.i.inwnLïlion ot d:i. rravilaille.-iient.
1 organisation de Ta Suisse e» Liât économique
.centralisé,"le remplacement des cartes cantona-
les par les cartes fédérales, un type unique de
carte pour ile chocolat et ia graisse, une surveil-
lance iftus sévère dcs'occaparcurs, la défense
. d'accumuler la marchandise en vue d'une hausse
des prix, ila saisie des produits agricoles qu'on
dissionuiSorait A la campagne, le monopole. du
bétail et la carte de viande, [l'extension de la
protection des locataires en cas de vente d'im-
meuble, le développement des soupes scola i-

' res , elc. Un « postulat > «St déposé dans «c sens.
M. Grimm a constaté que les chefs socialisles

avaient désavoué les excès connues par des jeu-
'ncs gens, !\ Zurich ct à Bûle ; mais S. a déclaré
ensuite que les chefs sociipisles nc peuvent pas
prêcher la patience et Ja résignation avant que
toutes les mesures utiles soient épuisées par les

" autorités.
On peut donc attendre longtemps encore.
M. Walther , dépulé calholique de Lucerne,

n'a pas laissé les ' sooialixtes s'entretenir seuls
des questions qui préoccupent nos populations.
Dans un exposé très complet , il a examiné le
problèiiie 'éconoroique et les moyens de solution.

-H 'a . repoussé avec énergie les reproches
'd'égoîsme adressés aux cantons, qui nc font
:que leur devoir en protégeant efficacement
leurs resisorlissants contre les accapareurs du
dehors. Le canton de Lucerne exporte, jour
pour -jour,' mille six cents kilos de beurre et
trente-cinq mille litres de lait, plus cent , "mille
œufs par semaine, tout cela ù destination dos
grandes villes.
' 'M: Grimm ayant raconté qu'il a pu obtenir,
en pays lucernois, une . belle portion de beurre

"sans carié, M. Walther n'y trouve rien.d'élon-
nant. Ces chances-].à arrivent facilement ohez
'nous aux hommes célèbres. (litres prolongés.)
Les cantons industriels ne pâtissent nullement
d'un traitement défavorable. Zurich reçoit
trenle-lrois; .mille râlions de denr&'s monopo-
lisées de plus q\ic sa poptjlation . ne. le «im-
porte.

M. Walther explique les lacunes de l'alimen-
tation par l'organisation insuffisante des bu-
reaux fédéraux. Le contact fait défaut entre les
divers services. Les chef» de services et le chef
du Département sont surchargés de travail 11
faut viser à une répartition meilleure de la be-
sogne. Rour les collaborateurs compétents, des
traitements suffisants s'imposent. L'office de
prévoyance doil être complété par un conseil
de l'alimentation, chargé de la préparation des
mesures nécessaires.

M. Walther demande des mesures plus radi-
cales conlre les gens qui s'enridussent; dans le
domaine de l'alimentation, notamment par les
importations. La lis-raison des produits indigènes
doit être encouragée par un système de primes.
L'action de secours est susceptible d'amé&ora-
lion ; des classes jouissant des prix réduits ne
sont pas assez clairement spécifiées ; l'Etat paii,
d'autre pari, augmenter le taux de ses contri-
butions cn faveur des classes pauvres et néces-
siteuses. L'hiver prochain sera dur ; si l'on vetti
que le peuple puisse supporter vaillamment les
épreuves du temps; il faut plus de solidarité so-
ciale, et plus de charité chrétienne, pour sup-
pléer aux .lacunes de l'action officielle.

A midi, le président a fait part aux dépotés,
qu'il y avait encore dix-neuf orai<_iirs inscrits l
On continuera donc le débat dans une séance
de nrevée.

Bianca Ct rtUréi, ft 4 '/' luiras
M. Bersier, directeur de l'office du pain, a

développé son < postulat » concernant la cons-
titution d'une « commission consultative de l'ali-
mentation et du ravitaillement » , commission
destinée à assurer -Ja coordination des divers
scrvioûs s'occupant de l'aùimentalion du pays.
Le député vaudois s'est déclaré-résolument hos-
tile à la création d'un office central dc l'alimen-
tation , qui nous conduirait tout droA à la dic-
tature alimentaire et qui étendrait encore nos
rouages bureaucratiques. L'orateur a esté, comme
exemple d'une mesure .malheureuse, ic ration-
nement du fromage, qui réduit la portion quoti-
dienne à huit grammes. Comment ne pas trouver
cela dérisoire.et comment ne pas êlre tenté
d'expliquer la pénurie"de fromage pax l'exporta-
lion abusive de ce produit cn 1914 et .1915 ?

(Avec JL Eugster, le frère socialiste du député
radical du même nom, le Consul! nationai esl
retourné à la question du ravitaillement eu
viande. L'orateur est partisan du monopole,
parce qu'il a conslalé, comme conseiller d'Etal
d'.Vppenzeil, que Jes cantons qui contrôlent ri-
goureusement l'observation des prix maxima ris-
quent tout -simplemcn! de voir le bétail passer
la frontière cantonale.
, Le. député vétérinaire lucernois, M. Knu-
sel, ne partage pas d'opinion du pasieur ap-
penzellois. Pour lui, la crise du ravitaillement
cn viande n'a rien de surprenant ; a vast la
guerre, îes importations étaient très fortes et
réglaient ainsi ie -marché du bélail indigène. Au-
jourd'hui, il n 'y a qu 'un prix un peu élevé qui
puisse encourager la production indigène. M.
Knusel ne s'oppose pas ù B'éêude du monopole
et du rationnement, qui ,]>euvcnt, d' ailleurs, ôlre
introduits séparément. Celte élude doit viser
la combinaison enlre cartes de viande et caries
de fromage. Toutefois, l'orateur a exprimé la
crainte que le monopole ne conduisit A des dé-
boires ; les intérêts en jeu sont trop multiples.
M. Kniiseâ préférerait une aulne mesure : la li-
mitation de l'achat et de la vente de bétail sur
certaines places de rassemblement, avec un con-
trôle serré des prix.

Le député lucernois a présenté, en outre, un
« postulat » invitant le Conseil fédéral à profi-
ler des offres abondantes de bétaiil qui se pror
duiront , en automne, pour faire des réserves imr
portantes de viande, réserves qui seraient livrées
A la consommation lorsque lc ma relié se rcs-
serroraii

M. le conseiller fédéral Decoppet a déclaré
accepter le « postulat • Greuïch concernait lej
contingents de denrées monopolisées, pour les
cantons industriels. Lcs aulorités fédérales four-
nissent depuis longtemps des contingents supplé-
mentaires pour les villes dc certains cantons. La
question d'une formulé précise, pour l'applica-
tion dc cc système déjà en vigueur, sera soumise
à des experts, qui siégeront jeudi. Si cette for-
mule est adoptée, le système-pourra être géné-
ralisé dèjs le mois de juillet.

Au .chef du Département militaire, a succédé
le cJiof du Département- de l'économie publi-
que. M. Schullbcss a expliqué, une fois de plus ,
les causes de la crise économique el réfuté
plusiours affirmations inexactes concernant jes
exportations dc , lait, et de fromage. U a dit
connaître parfaitement , ln misère qui menace
même les classes moyennes. Tout sera fait pour
la, combattre. Mais l'Etat ne peul pas, par des
.mesures policières, remplacer le sentiment du
devoir mora) qui doit animer lous les citoyens.

_ Que chacun supporte sa part du fardeau t
. M, le . conseiîler fédéral Schulthess a répondu
aux critiques _ et aux demandes formulées au
cours du débat, sans entrer dans lous les dé-
tails. Les commerçants cn combustibles ont dû
payer à la Confédération, sur les réserves de
charbon à l' ancien prix , une conlribulion égale

au 90 %' du renchérissement. L'Etat emploiera
cet argent en faveur des classes nécessiteuses,
qui auront lc charlioa meilleur marché.

Quant au monopole du commerce de bétail ,
M. Scliulthess a réservé son opinion- Tous le»
i postulats i déposés onl été acceptés par le
Conseil fédéral, ç*|me ceux qui s'excluent mu-
tuellement, tels les « postulats > do MM. Grim-m
ct Bersier , dont l'un demande l'Office central
de l'alimentation, tajulis que l'sçutrp ùe repousse.
M SchuHhess .ne croit pas qu'on arrive à uno
carte de lait fédérale. Il estime que l'invitation
adressée aux cantons de faire fouiller les per-
sonnes soupçonnées de transporter des denrée»
prohibées manque d'élégance. Cependant , toutea
ces propositions seront examinées. Le clief du
Déparlcinent a terminé en priant le parlement
de le soutenir dans sa tâche ardue. (Applaudis-
sements.)

La séance a été levée à sept heures ct donna,
alors qu'il y avait encore quinze orateurs atten-
dant leur tour. Trois nouveaux k postulats »
sont venus enrichir la collection : M. Gœttis-
heim demande que le Conseil fédéral , par voi»
d'ordonnance, supprime les minima du droit
pénal militaire ; M. Cossy veirt que l'ordon-
nance si|r le chômage soit soumise au parle-
ment ; M. Bossi demande le tableau complet da
toutes les mesures que le Conseil fédéral a pti«
ses contre la presse depuis 1914.

r— . > . ?- .' ¦ ¦  

AU CONSEIL DES ÉTA TS

Les crédits supplémentaires
Berne, SS jain.

Tout ayant augmenté par cc temps de guerre,
les crédita supplémentaires ont suivi le mouvez
ment général d'ascension. Voici, pour 1918, nna
première tranche do 20,693,206 francs, dont
11,118,000 pour nouveaux crédits. Lcs 9 autre*
millions sont de séniples reports. Toujours est-il
que la pelote est d'uno dimension respectable.

Ces crédits supplémentaires représentent des
dépenses qui n'ont, pas été pTéyues au budget.
C'est donc une aggravation de 20 oùJUpns Po"
l'exercice financier de 1918, dont ie déficit pré«
sumé monte ainsi à SG millions.
'Le président dc la commission des finance»,

M Diiring, n 'a pas ménagé scs observations ai»
sujet de certains crédits qui auraient pu. et dû
être inscrits déjù au budget. Il critique d'octroi,
de subventions non prévues par la doi et il estima
que, pour la correction du Lutcrbach, dans ie
canton de Schwyz, on. aurait dû présenter un
message spécial. Le représentant de Lucerne na
va pas cependant jusqu 'à proposer le refus 4e*
crédits. Il ne fait d' exception que pour la sub-
vention de 30,000 francs à !a Société helvétique
et cçîle de 2500 francs à l'Association national*
des Lncversitaiies suisses.

C'est donc sur ie dos de la Nouvelle Société
helvétique que l'on va se battre. Au nom de 4a
majorité de la commission, M. WJTSCU (JN'id-«
wald) expose les motifs qui l'engagent ù supprl-i
mer l'allocation à la Société helvétique pour la
publication des Feuilles du dimanche. La majo-"
rite de îa commission craint que cette gracieusetâ
de la Caisse fédérale ne constitue un précédent
dont s'armeront beaucoup d'autres quéman-
deurs.

Jf. Kcîler (Argovie) propose ite tmaintien da
crédit. Lcs Feuilles du dimanche sont une en-
treprise patriotique digne de la soliicilude fé-
dérale. Nous pouvons, dit le député ira_dical d'Aa-
rau, fociinulcr ioatçs Ses réserves voulues pour
qu 'on ne omisse invoquer ce précédent.

Un autre député radical, M. Baumann (Ap>
penzcllrExt.) , s*e •prononce, au contraire, conlr»

-l'allocation. Malgré loules les réserves que nou*
pourrions {aire, dit-il, le précédent existera el U
sc trouvera toujours quelqu 'un pour s'en préva-
loir.

M. Win: (Obwald) donne He coup dc grûce
au subventionoement des Feuilles du dimanche.
Si nous faisons un premier pas dans cette voie,
dit-il, nous ne pourrons plus nous arrêter.
J'éprouve la plus grande sympathie pour Ça Nou-

' vi-île Société helvétique et pour son esprit vrai-
ment national. Mais, si nous nous mettons à sub-
ventionner la presse, nous serons amenés A cn-

. tror sur 3e terrain des subventions! politiques.
RienVic nous garantit que les productions Vt-
téiraires des Feuilles du dimanche garderont
toujours leur caractère, national et leur neutra-
lité politique. Je suis un grand .partisan de la,
presse, imais j'estime qu 'elle doh vivre avanl

- lout dc l'appui de ses adbérents politiques.
L'argent de la Confédération n'a rien a ^oèr

¦dans les joutes dc la pensée. Au moment où¦nous réclamions des économies, H est très inop-
portun de décrélw dc nouvelles subventions.

Lé clief du Département de l'intérieur, M.
Ador, essaye de sauver Je ca-édit contesté, et il
y met une insistance -vraiment touchante. Les
sympathies de M. Wirz, dit 3e représentant du
Conseil fédéral , auraient dû le conduire à d'au^
1res .conclusions. L'œuvre nationale entreprise
par la N'ouvclTe Société heh-étique, en oes temps
troublés, mérite tout noire appni. Les Feuilles
du dimanche sont très Jues dans toal le pays :
e>les onl pris ia place de productions étrangères



que favorisait la' propagande des Etals beJligé-
rants. C'est inie ceuvre méritoire que âa Société
helvétique a entreprise en s'efforçant de répan-
dre, chex nous, une littérature vraiment natio-
nale. C'esl ce dont nous avons le plus besoin par
)e lemps qui court. Grâce A notre subside, îa
Nouvelle iSoriété helvétique serait en unesure de
consolider son entreprise en faisant appel au
iliévoucment de ses amis.

L'intervention de M. Ador semble avoir fait
passer la fortune dans un autre camp. Mais le
président Ide la commission, M. Diiring, vient
à la rescousse, et achète de lelenir la victoire
sous le drapeau déployé par M. Wirz. Et lc
ejédil de 30,000 francs ù 3a Bociété helvétique
rst refusé par 20 voix contre 10.

Que fera k Conseil -national ? C'esl à une
faible majorité que cette asseiriMée a -volé la
subvention aux Feuilles du dimanche.

; _^__ j .

La guerr* européenne
FftOMT OCOXDXRU M'y

Journée da 24 jain
Communiqué français du 25, à 3 heures

après midi : 1
Au nord de l'Aisne, après un violent bombar-

dement , un combat à la grenade s 'est engaij i
dans les ouvrages contntis p a r  les F 'rançais,
hier, au nord-est de Le Port.

Le front français a été intégralement main-
tenu. : i.- " «*ii iî i' .̂ SBSi

Actions d'artillerie assez vives dans les régions
tle Fauerolles et de Corcy.

l.es Français ont exécuté, en Woëvre ct en
Lorraine, trois coups de main, qui leur ont valu
une vintjtaine de prisonniers.

• • •
Communiqué allemand de -l'après-midi :
Groupe d'armées du prince RupprecW. — Le

feu  de l'artillerie, mottèré durant la journée, esl
devenu plus vif ,  le soir, dans quelques secteurs.
Nombreuses actions de reconnaissances. Nous
avons fail des prisonniers au sud de la Scarpe
et rur la rive ouest de l'Avre.

Groupe il armées du Kronprinz. — Apres un
fort  bombardement, l'ennemi a lancé plusieurs
compagnies à l'attaque, sur la rive nord de
f  Aisne. Nout l'avons repoussé par une contre-
attaque.

Groupe du duc de Wurtemberg. — Le nombre
des prisonniers ramenés hier des tranchées
franco-américaines par la lamfuiehr du Brandc-
hourq et de la Thuringe s'élève à plus de 60.

Journée da 25 Jam
Communiqué officiel français du l 'j juin, i

Il heures du soir :
Enlre l'Oise et l'Aisne, des coups de main noui

ont procuré des prisonniers.
L'activité de l'artillerie a été vive sur d i f f é -

rents secteurs, au sud de l'Aisne, ttotanuitenl
dans la région de SUlu-la-Poterie.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du 25 jus* :
Dans ta journée d'hier, les valeureuses Iroupes

de la troisième armée, vainquaid et obligeant à
la 'reddition les extrêmes arrière-gardes ennemies,
ont réoccupé complètement la rive droite du
piave, capturant IS  officiers ct 1607 soldais.

Dans la région du Tonale, nos hardis alpins,
par un coup de main réussi, ont complètement
capturé la garnison d' un poste ennemi, au sud-
est de Punla d Œrcavallo.

Sar le haut plateau d'Asiago, au cours d'ir-
vUPtions sur les pentes du Monte Valbella, nous
afons capturé 102 prisonniers.

Sur tout le front nord occidcnlat du Grappa,
nos troupes, par des actions combinées de for-
tes concentrations d'artillerie et de pointes d'in-
fanleric, exécutées avec un grand élan, ont in-
fl igé à l'adversaire 'de fo rtes pertes. Nous avons
réalisé des gains de terrain notables et capturé
7 officiers , 326 soldais et IG mitradleuses.

Entre le Site ct le Piave, continuant l'action
brillamment commencée, nous avons élargi no-
tre occupation.

• • •
Communiqué autrichien du 25 juin :
Hier, le fronl montagneux entre Asiago et le

Piave a èlè de nouveau le théâtre de violenti

22 . Feuilleton de LA LIBERTÉ

La petite lampe
MI BEHEY DD BOUM

*yHr*
plie n 'élait pas Offusquée par l'ennui qui sc

dégageait de ses lignes. Elle goûlail au contraire,
tandis que ses doigts agites frappaient) los tou.-
clit'S ot quo les petites lettres bleues s'ali-
gnaient , hâtives, sur la feuille blanche, une joie
paisible et singulière ; la joie de se dépenser,
courageusement, sans phrases, pour les autres ;
la joie (te se rendie utile; pour appeler les
choses par ileur notai, la joie de faire son devoir ,
simplement. , , .

— Alors, lu l'as invitée A dîner , celle jeune
personne ? dit , agressive, A son frère , anadamoi-
seile Juliette Bonliatre.

— Mon Dieu oui, c'est assez naturel , al me
semble, puisque nous devons travailler encore ce
soir—

—¦ Tu as cu tort... U faut toujours faire sen-
tir aux gens que l'on emploie qu'ils sont des
employés, et non pas des omis.

— Mais ites Eerey sont nues amis, <u Je sais
bien...

— Tes amis, tes amis... parce que tu leur as
rendu seriice... el que tu as bien voûta prêter le
prestige de lon nom et de ta présence au ma-
riage de ila fille aînée...

— Tu oublies qu'ils ont toujours élé cliar-

combats. L'ennemi a tout mis en œuvre p our
reconquérir les posilions des ltauleurs perdues
le 15 juin. Les combats ont élé acharnés, pen-
dant la plus grande partie de la jou rnée, nu
Honte di Valbella , au Col del Hosso, à rAsolonc,
au Mont Pertica et Solarolo. I^es Italiens onl élé
partout repoussés, en quelques endroits par
la contre-attaque.

Dans la région du Montello el au sud, l'en-
nemi a envoyé des patrouilles sur le Piave. Dans
la région de Sait Dona, les troupes de couverture
assurant la sécurité de nos divisions, changeant
de rive, onl ea à subir, ces derniers jours, dt
violentes attaques. Nos mouvements onl pu
s 'effectuer ici selon nos p lans et sans perle en
matériel de guerre.

Depuis lf 15 juin, les Italiens onl p e r d u  p lus
de 50,000 prisonniers, dont 1100 officiers . 1A:S
perles totales de l'ennemi doivent être évaluées,
au minimum, à 150,000.

Bombardement de Durazzo
Rome, 25 juin.

(Stefani.) — Le S3, des bydroavions italiens
ont survolé Durazzo. Un grand vapeur a élé
frappé en plein ct dc nombreux incendies ont été
allumés.

Lc bombardement a été repris le 24, avec de
lions résultats. ____________________________

La guerre sur mer
Torpillages

Berlin, 25 juin .
" (Officiel .)  — Nos sous-nuarins ont coulé, sut
le théâtre septentrional de .la guorre, spéciale-
ment dans le «mal de Oa Manche, <te nouveau
17,500 tonnes de tonnage eitnomi.

Les événements de Bussie
j, 'ii«Mis»luut da inar?

Milan, 25 juin.
Une dépêche de Stockholm annonce que tes

journaux de cette vilk ont publié fla nouvel!*
ite d'assassinat de l'cx-tsar Nicolas.

La nouvelle n'esl pas confirmée.
Les journaux suédois qui la publient disent

que l'assassinat serait dû .i un maitenlendo. Le
soviet centras aurait télégraphié au soviet
d'Ekaterinbourg de prendre des mesures pour
te transfert de l'ex-souvcrain ailleurs. Le soviet
d'Ekaterinbourg aurait anal interprété cet ordre
pi aurail fa'il tuer Vex-teai.
Les Tchéko-Slo viiq t ien A Ekaterinbourg

Moscou, 25 juin.
(Wol f f . )  — Suivant des informations dt

presse, ks troupes tchéco-slovaques auraient
pénétré Ekaterinbourg. De violents combats au-
raient éclaté dans la ville.

I.o grand-duc Michel
Paris, 25 juin.

(Havas.) — On confirme la nouvelle suivant
laquelle le grand-duc Michel s'esl enfui de la
ville dc Perm. 11 s'est réfugié en Sibérie.

Moscou, '25 juin.
(Wol f f . )  — On lit dans ites journaux de Mos-

cou :
La fuite du grand-duc Michel de la vitte dt

Perm s'est effectuée pendant la nuit du J5 iiuin
Un groupe d'hommes jevêtus de l'uniforme des
gardes irouges, enunis d'un faux ordre , ornt em-
mené Uc grand-duc dans une automobile jus-
qu 'il Moscou, d'où il se rendit à Omsii

iA' Omsk, ie grand-duc .Michel, à la lète des
antirévolutionnaires, aurait lancé un manifeste
au peuple russe déclarant qu'il persiste dans
son abdication et laisse i unc assemblée de
reprfeseirtants v!» pcupl* ite soin de prendre une
décision au sujet du gouvernement futur.

j.ii d luo t to  & Pétrograd
Slockholm, 25 juin.

Le Soviet dc Pétrograd adresse un inainifcsle
aux organisations de cheminots, les conjurant
de faire tous leurs efforts afin de faciliter k
ravitaillement de la capetak, dont la situation
esl des plus critiques. Lc soviet réclame du blé
ct des pommes de terre et déclare que tout rctaird
ou lout obstacle mis I'i l'envoi de denrées ù
Pétrograd est un crime contre le jieupte et contre
la révoluliou.

niants avec nous... Quand cc ne serait que Jac
ques qui s'est fait assommer pour moi...

— Oh I cc pauvre petit Jacques !... Je ne m'ai
tend-ris pas du lout... 11 élait ravi dc sc mieltrc
cn avant ...

— Cc 'JOUTHIù, il y avail quelque courage à le
faire, Juliette , dit le docleur d'uu ton de repro-
che.

.A quoi Julie tle répondit , en changeant le suyet
du. débat, avec cette souplesse de dialectique (ta-
liioulièn» niiT fnmmes t:

— Eh bien, si la jeune personne prend loul
A l'heure «te grands airs, comme madame sa
sœur, jc te préviens que je la remettrai il sa
place, anoi...

E-t, victorieuse, elk quitta noblement k champ
de bataille.

Depuis trois jours, Marthe -Ferey étail initiée
nux mystères dc l'activité politique. C'est-à-dire
qu 'elle pianotait sur sa unaaliinc, par dizaines el
par centaines/des teltres aux électeurs et des
lettres aux hommes puissants, ministres ou hauts
fonolionnaites , qui détiennent les faveurs et qui
ooliroient aux solliciteurs , à défaut de (bureaux
de tabac, dc places ct de décorations, l'inappré
ciabk onanne des bonnes paroles et des pro-
messes.

le docleur, avec J'ardeur du néophyte, vou-
lait répondre fi tou* 'te monde. Seul, dl avait été
bientôt débordé (car il n 'avait aucune facilité
épistolatrc, et (longuement hésitait chaque fois
qu 'il lui fallait choisir , pour terminer une mis-
sive, entre (tes « sentiments les pl us distingués »,
le t respectueux dévouement » et la < liaule
considération t).

(Marthe s'était donc trouvée en face d'un amas
imposant de lettres en souûirance. Poux comble

NOUVELLES RELIGIEUSES

ContéMno* des tttvxtê polonais
Une conférence épiscopok de l' archidiocèse

de Varsovie siège actuellement au palais de l' ar-
chevêché de Varsovie «ms 3a présidence du
détegué aposteùique Mgr itatti , pour "délibérer
sur tes affaires ecclésiastiques.

Tous ks évêques des différeiils diocèses y
prennent pari. Un léfingraminc a élé adressé au
pape Benoît XV, exprimant une profonde grati-
tude pour l'envoi du délégué apostolique , en-
voi qui est «n témoignage de la bkn veilla nce
du Saint-Père à d'égard kiu peuple polonais, pour
cc peuple qui, durant de longues années, depuis
son parlote, n'avait plus vu chez Oui tle Teiiré-
sentant tlu .Saint-Siège. Oc témoignage fortifiera
encore ks liens «rui attachent la Pologne au
Sainl-iSuegie

€chos Se parf ont
LES PBUMBNEURS SOLITAIRES

Dans ks premières années de la guerre , deux
vieux imeseiieurs de Paris se croisaient souvent
dans une aKéc du bois de BouHogne, pendant
teur promenade matinale rt solitaire.

A force de se rencontrer , ils avaien.li fini par
sourire ûivolontai-raineiit- en s'apercevant' «* un
jour l'un d'eux tira «on chapeau d'un geste
presque inxtinolif :

— ll one soinbte, «Jcb-ûH, qliç nous 'marchons
sur le môint- terrain...

— Pas cn politique, monsiour Clemenceau
répondit te promeneur .

— Vous me connaissez ? demanda M. Clé
meticcnu.

— Je suis votre iiflus grand ennemi...
— Mon ennemi ?... Qui êtes-vous donc ?
— Je suas plus royallisle que le roi , plus

catholique que te Pape... Ja s;uis Ce comte de
Lusignan.

Sur Ijuoi , k pclil'-fils des bkirs de Vendée ct
le desocridan! des irois «te Jér-usalum et de Chy-
pre, échangèrent une poignée de imains.

C'est maintenant qu 'ùls siéraient sur le même
terrain , si (l'un <ks promiineurs matinaux n'étgil
(nord depuis pou , ù quatre-viugt-huiiit ans.

MOT D' ii *¦'«

Le locataire. — Savez-* ous, ma iteinoiselle
BrigiUe, que vous me ravissez k ropos de mes
nuits ? A cause de vous, je aie- puis plus dormir.

Brigitte, rougissant. — Ah I vous dites cela sa
subitement , monsieur John I Parlez-en avec ma-
man, je vous cn prie.

Le locataire. — En parkr û votre maman !
Et moi qui croyais que c'était vous qui , chaque
soir, faisiez ites garnîmes sur votre piano 1

Confédération
U prochain impôt dt gu«rr«

La commission d'experts chargée par k Con-
soil fédéral d'examiner île projet du nouvel im-
pôt dc guerre sc réunira , demain, jeudi , A Berne.
De divers côlés , on demande que l'on élève de
2Ô0O A 3000 fr. Je revenu non ini"|>osable. En
outre , la proposilion a, élé faite d'accorder des
dégrèvements aux .famillos qui ont plusieurs
enfanls.

L'impOt sur let bénéfices da tue rro
L'impôt sur les bénéfices de guerre donnera

pour 1018 un rendement beaucoup plus con-
sidérable. Le Département fédéral des finances
compte que, à la fin de l'année, les sommes
perçues ne s'élèveront pas A moins de 200 mil-
lions.

ARMEE SUISSE

Le colonel Apothéloz
(Ht annonce que le i.cofoncl Apolliéloz a ê!ê

cliangé ad intérim du <rempteccnient , en qualité
d'instructeur du 2*?" arrotudissimicul, da cflloueL

de malheur, k docleur dovait prononcer le len-
ttemain, sur 'la lombe d'un dc ses parlisains, une
sorle d'oraison funèbre, et , novice en ce genre
d'éloquence, comme en tous les autres, il n'avail
pas écrit moins de sept brouillons. 11 fallait
absoluimcnl que , te soir même, (Marthe fit de ces
manuscrits illisibles une copie unique et bkn
claire.

Voilà pourquoi le docteur l'avait iretenuc A
dîner.

flvt oe dîner , en dépit des mienaccs de ia vieille
fitte, ne -fut marqué d'aucune parole aigre-
douce. La petite dactylographe se tenait trop
sagoment à sa place pour que Juliette eût la
joie dc il'y remet lire.

Ce n 'est pas qu'elle fût inlimidéc : une a'eune
iilte qui , depuis plusieurs années, est habituée
ù sortir seule et à chercher clk-jnâme de l'ou-
vrage, ne peut pas étire timide. Mais elle (gardait
volontiers le sikuce, autant, par goût que par
modestie, élant persuadée <jue personne ne tirou_-
vait te moindre intérêt à,ce qu'olte pourrait dwc.

Le diner fini, elle regagna île vaste cabinet
de travail du docteur.

Jl était huit heures da'soir. L'indécise clarté
du 'jour mourant entrait encore dans la pièoe,
par tes deux fenêlres largement ouvertes , avec
les souITks tièdes d'un soir d'été.

— Voyons, dit Bonbaire, il faut que je .vous
installe confortablement.

Il sonna. Une bonne vint fenmer iles persien-
nes. EHe posa sur te bureau du docleur une
grosse lampe & pétrole, qui projetait sur la
blancheur des papiers épars une lumière bru-
talte ct crue Mais la table devant ilaquolle élait
assise la jeune fille , à i'extréunilé opposée du
cabinet de travail, restait dans l'ombre. Ailors,

île l'crrol , appelé aux fondions <te sous-chef de
l'état-major de ll'oirmée.

Ecole de recrues da la 3™ d i v i s i o n
Les .cadres de la prochaine école de recrues

de lia 21U0 division sont entrés lundi u ia caserne
de Colombier. L'écok commencera te 3 juillet,

Mob i l i s a t i on  de landstnrm -

Sont mises sur piod , ks compagnies du génie
du landsturm I et 2, te 22 juillel , A Payerne ;
ks.coinpagnks 4 ct 5, le 13 aoilt , la 4°-à Genève ,
et la 5e à Fribourg.

Lp, Suieee et 1» guerre
Inquisition économique

•Un industriel expose dans île Bulletin coiiuncr-
cial suisse ie fonctionnement du contrôle étran-
ger (côlé de l'Entente) sur l'industrie et de com-
merce suisses t

.« Nul n 'est autorisé à faire du commerce avec
la France sans êlre au bénéfice d.'un corlifical
ite nationalité. Pour oblcnir ce document indis-
pensabk, k négociant suisse est obligé dc four-
nir au service commercial du consulat d<
France : un extrait du (Registre du commerce
ks actes d'ori gine des titulaires et associés de .a
maison, iine iisle complète du personnel avec
l'indication dc la nalionaililé de chacun, ks
contrais d'engagement des employés supérieurs ,
une dénlaration comme quoi il n 'a i son service
ni déserteurs , ni insoumis français et que ses
capitaux ne tsont pas de provenance ennemie
A cliaque renouvellement du certificat , valable
pour six mois, l'eiiquélc devient plus serrée, 'el
en dornior lieu on va jusqu'à exigor des» contrats
de sociétés privées , tes bilans , Clc

• Quant il d'origine des marchandises exp:
diées cn France, ks certificats délivrés par no;
Chambres tle commerce n'ont aucune valeur
lorsqu 'un fonctionnaire des douanes françaises
tiou le dc la provenance de ces mioircliandiscs ;
Vt exige ators un certificat tte vérification , «l
jxjiir l' obtenir l'industriel suisse doit se sou-
mettre ù une enquête d'un agent technique du
consulat qui visite l'usine, contrôle lies livres de
fabricalion et de formules (secret de fabrica-
tion), ksi factures pour consister la provenance
tles malières premières, elc. On se demande,
vraiment, si ks fonctionnaires cliargés de ces
empiètes n 'ou!irep.isscnt pas Oes instrucluons re-
çues par te gouvernement. 11 esl vrai qu 'ils
s'acquittent de leur tâche avec politesse ; mais
cola ne change rien- au fait qu'il est humiliant
pour nous, citoyens suisses, d'êlre obligés de
tolérer pareilles inunixtions de ûa part d'éhran-
gers , chez nous, dans nos propres aflfaires. Nous
nous plaignons de ce que notre gouvernement
exaimine nos bilans pour calculer ks impôts-de
guerre ct nous nous laissons foire par des fonc-
tionnaires étrangers sans réogiir 1 .•

Départ d'internés
Quarante-trois officiers français el deuj cent

soixante-dix soldats, internés dans l'Oberland et
les cantons de Neuchàlel, Fribourg, Vatois el
Vaud, sonl arrivés bier malin à Genève pour
être rapatriés. Ils sont partis A 3 h. 10 pour
Lyon. \

Un soldat est mort enlre Lausanne el Genôve.
Les bombardements aériens

de Porrentruy et de Kallnacb
'Comme la nationalité des aviateurs qui oui

bambartlé Porrenlruy cl Kallnach n'a pu élre
établie, te Conseil! fédéral a décidé que Ues dom-
mages causés ijra.r ce raid seraient irdmboursés
paT ia -Confédéralion. /

FAITS DIVERS
MISSE

Ebouillanté
Aux Monis-de^Corsier, sur Vevey, le petit Mau-

rice T-rauppal, 3 'A ans, tst .tombé dans une
seille pleine d'eau bouillante. Jl est mort après
d'horribles souffrances.

Tné pur nne exploalon
Aux usines de Gliouutei: i(Jura bernois), le

nommé Christian Bill était occupé, avec d'autres

lc docteur, un sourire mystérieux aux lèvres,
sortit, et revint bientôt , tenant n ia mutin "*>e
petite lampe, d'une farine assez élégante, svelle
et brillante sous sa patine d'argent.

i— Tonez, Marthe, dit-il (dl continuait à l'ap-
peler ainsi, l'ayant connue enfant), voici un
cadeau de votre vieil ami... Celle lampe nous est
destinée, die .vous appartient, vous serez seule
à vous en servir... (Puisque vous devez travailler
ioi tous tes jours, je veux que ivous vous y sen-
tiez chez vous...

îil mettait, dans ce présent infime ct banal ,
unc intention affectueuse et délicate dont Marthe
fut  surprise : e3e avait plutôt l'habitude dt
passer inaperçue. Touchée, eUe remercia de doc-
teur , avec des mois de gratitude discrète.

lit , tout dc suite, elle entreprit de recopier
l'oraison funèbre péniblement rédigée par Bon-
haire pour t son vieil et vaillant ami Aristide
l'ichaux > . (En rèaïlè, il Je connaissait depuis
trois mois, ce c «ieil et vaillant' ami" > ; anais le
père iPichatix avait appartenu au Comté «le
Concentration dès sa- fondation iet participé à
loutes ies Jultes politiques dans te quartier. Pou-
Inroux avail affirmé û Bonhaire qu 'U ne pouvai!
sans scandale s'abstfenir ite prononcer un dis-
cours au cimetière. lEt Bonliatre, comme tou-
jours, avait oédé.)

Assis dans son fauteuil de cuir , de docteur
lisait son journal. Le cliquetis de la machine à
écrire lui rappelait , sans te déranger, la pré-
sence active et secourable de Marthe. Parfois
<X bruit léger et préfai pilé , au rythme ireégulier ,
s'arrêlait net ; alors, après quelques instants de
silence :

— Monsieur Oc docteur ? demandait une voix
hésitante.

ouvriers, à nettoyer un récupérateur hors i usage.
Tout A coup, pour une cause indéterminée, une
explosion se produisit , el Bill fut projeté oontre
u n mur ii'l Assommé.

Chez les catholiques du Jura
(De notre correspondant)

Porrenlrug, 55 juin.
'Une assemblée du parti conservateur-catho-

lique du Jura a eu lku à 'Bassecourt, dimanche.
Malgré les temps extrêmement durs et la crise
des transports, la .manifestation a élé très im-
posante. 400.0. hommes, A l'appel du comité
central , élaient accourus nu rendez-vous tte la
fidélité el de Tbonneur , au rendez-vous des es-
pérances -les plus pures ct tes plus vivftoes , au
rendez-vous des labeurs renouvelés sans trêve
ct des indéfectibles dévouements.¦ De- telles réunions sont nécessaires, aujour-
d'hui surtout où l'on voit la montée des théo-
ries subversives, où le pouvoir onème tergiverse
devant tes. élémenls dc désordre, où personne
ne se crojl à.«a place, où trop souvent l'on ne
sait que jalouser et que Qiaïr . aujourd'hui où
l'anarchie profile des difficultés économique»
de la Suisse pour déclancflier la grande of-
fensive. . ,

'Voilà ce qui a engagé les catholiques du Jura
fl concentrer .et- ,à coordonner leurs efforts en
faveur <le leurs reventlicalions, pour la.défense
de la tradition , jurassienne, et dans le but d'as-
surer la prospérité morale et matérielle de notre
cher pays. 

Jtassecouf L jquU avait déjà vu l'assomblée gé-
nérak des conservateurs du Jura, en 1S00 el
en 1903, avait parfaitement organisé la ma-
nifestation: l?n cortège parcourut les rues de
la localité aprix , l'arrivée des trains, dont deux ,
aux l'randies-tMonlagncs et depuis le district
de Porrentruy, avatenl dû êlre formés spéçiale-
menl. Le cortège - complaît une quantité de Bo-
çiétés-religieuses ct politiques el unc dizaine
dc fanfares, dont six de l'Ajoie, qui a envoyé
au congrès un -millier de citovtens.

Le village élait pavoise. Un arc de 'triom-
phe en verdure avait élé dressé. Arrivés sur la
place de fêle, ks participants entendirent les
souliails dç bienvenue adressés par le révérend
curé de la paroisse, M. l'abbé Ltienne Bidaux.
« Que celle réunion , bénie de la bonne Provi-
dence, a dit le distingué ecclésiastique, affer-
misse en vous la volonté d'être aujourd'hui,
demain, toujours , Jurassiens sans peur, oliré-
tiens sans reproche ! >

Le discours d'ouverture a ensuile été pro-
noncé par M. le préfet 'Choquard, conseiller
national. Celle harangue, inspirée par le plus
ardent patfigM&ie, fut saluée par d'enthou-
siastes acclamations. Le premier -magistrat de
la frontière avait trouvé la note capable de
faire vibrer tous ks cœurs. . .

Un des principaux discours de Bassecourt a
été l'exposé de' M. le Or 'Xavier Jobin, prési-
dent du comilé central , conseiller nalional , sur
la ' poliUqui /i.Ûer'ale , Il a d'abord -montré aux
prises les <leux , courants étalisle et iédéraVistc,
11 a salué la victoire du 2 (juin : * C'est k fé
déralisme qui l'a emporté en dépit des excita-
tions condamnables ct profondément immo-
rales par lesquelles les partisans de l'initiative
en faveur dé l'impôt direct fédéral avaient es-
péré ameuter lé 04 % des électeurs — qui ne
payeraient pas cet impôt — contre te 6 % de
kurs concitoyens auxquels on faisait assumer
loule la - charge.'-L'électeur confédéré a donné,
à celte occasion, une preuve réconfortante de
bon sens, d'honnêteté et de civisme intelligent
et loyal. » . .

L'orateur a recherché, dans l'histoire du
XIX me siècle, la lutte des partisans des deux
principes contraires. Pour briser la résistance
des fédéralistes , le radicalisme centralisateur
imagina k système des subventions conformé-
ment à la formule célèbre, attribuée ù un con-
seiller fédéral. : < Si les cantons ne veulent pas
se soumettre , nous ks achèterons. > De fait,
l'opposition fédéraliste a parfois accepté une
chaîne d'or. ... .

Depuis 1«M4 , k déficit s'est installé au Dé-
partement, des finances. Lcs héritiers directs du
radicalisme centralisateur de 48 et de 74 —

— Qu 'est-ce qu 'il y a, mon enfantl ?.„
— Je ne,.m'y. retrouve plus très bien... Les

brouillons ne sonl pas d'accord... Faut-il met-
tre : « Va, mon vieux camarade, dans l'étemelle
paix » ou bien : « Vo dans la paix sans f i n  du
tombeau > ou encore : « Va dans cette p a i x  dt
la tombe, qui n'.aura d'autre f i n  que celle de
l'éternité... «

— Ah ! ait !... voilà ... je ne sais pas trop moi-
même... Voyons, quest-ce que vous «n pensez
vous , ma pe'ilo ?... Dites-moi volre avis, «.fran-
clii-iiien!...

Inléricurenien!, il admirait «a propre condes-
cendance : .consulter cetle joune fille inexpéri-
mentée sur ce grave problèime d'élotfuenoe I...
Après toui , Molière 'lisait bien ses comédies A sa
servanle...
¦ Oh I mot , 'monsieur, je ne sais pas... dit-

elle d'nbord. .-
F.l com-ric ii insistait :
— Mon Dieu , il me semble que « va dans la

paix éternelle » est très bien... C'est te plus; sim-
r-ie. • •_ -

— Ah 1 oui-?...; i
D élail «n peu vexé, il préférait la phras*: sur

< celte paix de la tombe, qui n 'aura d'autre f in
que celle de l 'éternité ». il» lia trouvait phn» K-tté-
ratre. Marthe , sollicitée de partager son avis , ne
se Tendaàfpas à ses Taisons :

— L'élorni lé n "a pas de fin, disait-efOe.
— Justement, c'est une fi gure, une manière...

artistique de dire que ta paix du tombeau: n 'auTa
pas de fin non plus... Vous ne trouvez pas cela
p-iis impressionnant ?

— Je crois qu'on ne comprendra pas très bien ,murmtiraU-elle. _ _ (A ,„,.„,., ,



lus socialistes — onl cru le mouiciit venu, eu
noin de l'intérêt supérieur du pays el dans te
but de consolider ks finances fédérales , de
mettre une cognée dans ce qu'ils appellent le
ironc vermoulu du cantonalismc. La consoli-
dation des finances n'était qu'un prétexte.

Le sympathique député expliqué;; ensuite le
plan financier de M. Molta et la motion Gœt-
schel. 11 s'est élevé énergiquement contre la
prat ique des' autcMljé* Ifédéralcs qui laissent
,n souffrance des initiatives populaires , telles
celle contre les maisons de jeux , celte demandant
nue certains traités internationaux soient sou-
mis ou référendum facultatif, celle enfin récla-
mant la suppression des tribunaux militaires
Sout prétexte d'éviter l'agitation politique , or
viole des dispositions formelles do la loi.

Mais, en d'autres domaines, nos dirigeants
font bon marché des principes supérieurs dc
l' ordre politique. M. Jobin proteste conlre la
confusion des pouvoirs illustrée-par le fameux
arrêté instituant la commission pénale du Dé-
partement de l'économie publique t il demande
la création du Tribunal administratif fédéral.

L'enjeu de la lutte dc demain , c'est la civil!
jalion chrélienne. C'est sur nous, -catholiques
que retombera principalement te poids de oette
lulle.

Pour cela préparons-nous, — e t  préparons
la nouvelle génération.

Aussi Mgr Folletête est-il monté ensuile A
>. tribune. Le révérend curé-doyen de tPorren-
iruy a parlé de l'Eglise et de l'école en un
magnifique discours dont nous donnerons de-
main un aperçu.

L* VIE EÇONOMIOUE
Lia achats de la Roumanie en Allemagne

Siion une nouvelle de 'Bucarest, le reprôsen-
tont du ministère roumain de l'agriculture a
acheté en Aïïomagne 25,000 sarcteuses, .100,000
faux, 45,000 faucilles. On est en train de négo-
cier l'achat «te 00,000 feTs A cheval et de 4000
rburrues. Une partie de ces adhats est déji en
roule.

Le coton i ta l i en  • - - .
Les industriels suisses du coton ont envoyé

m Département fédéral de l'économie publique
uae délégation, pour te prier de faire des dé
aiarohes A Rome, afin d'obtenir que- soit levée
l'interdiction d'exportation du coton, pronon-
cée par le gouvernement italien. La délégation
a demanda que te gouvernement italien auto-
rise la livraison des contingents de coton qui
lont acluellemenl retenus en Italie. ' '

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 25 juin. — Le Conseil autorise Ta
tmnmune Idie Posieux A percevoir un impôt

— Il approuve k nouveau règlement parlicu-
lVrsiiâ cerCte d'assurance obligatoire du bétail
d'Avry-devant-Pont et d'Ammcr_swj-il (.Bœsingen)
d les statuts du syndicat pour (l' assainissement
(es unarais situés sur les communes de Mont-
krclloz ct d'Estavayer.

— 11 prend un arrêlé fixant ks prix onaxima
les charbons. Cet arrêté sera publié dans la
Veuille officielle.

M. Carton de Wlnrt * Fribonrg
Nous apprenons que M. Carton de Wiari, ira

sistre de la justice dc Belgique, qui se trouve
tn Suisse depuis quelques jours, est arrivé il
Fribourg ce matin, à 11 h. 30. Les internés bel
|es lui ont été présentés au Foyer français du
terminus, dans une cérémonie à .laquelle on]
sartioipé égaùoment teurs frères d'armes des ou-
ïes nations alliées. i

Lc ministre belge déjeunera au Terminus e!
lera, cet après-midi, plusieurs visites .en ville

Tombé ponr son pays
Dimanche, avait lieu , ù Corbières, une tou-

tliante cérémonie : les obsèques d'un jeune sol-
dat du bataillon 14, Edmond iBlanc, mort sd'unc
maladie contractée lors de 'la dernière relève
iu 7m« régiment. ÎD'obord soigné à ¦ l'h6pital
«1 étape de Soleure, puis à Châtieau-d'CEx, à Arosa
rt A Zurich, ite' jeune soldat rentra au foyer pa-
ternel pour s'y préparer tout doucement au
grand voyage. Sa mort fut celte d'un soldat. Il
a élé inhumé nvec tes honneurs militaires, et
nombre de ses camarades étaient venus lui
tendre les derniers devoirs.

Etudiants Baisses
Les quatre sections académiques de la Roma-

nia -. Sarinia, Leonina, Lepontia et Alemannia,
télibrent aujourd'hui, mercredi , 26 juin, te vingt
neuvième anniversaire dc leur fondation. Le
programme de la journée esl le suivant : 9 h. 30
service divin ù l'église des iRB. PP. Cordeliers j
U h., apéritif A la Brasserie viennoise ; 1 h. 3i5,
départ pour Payerne.

Poar lea étudiants prisonniers de gnerre
Voici une nouvelle liste de souscription pour

telle ceuvre si intéressante :
M Barthou de Montbas, 40 fr. ; M. Bibes,

8 fr. ; M. Biberoltes , 8 fr. ; M. SouÙas, 8 fr. ;
H. Donan, 8 fr. ; M. Burgard, 8 fr. ; Société de
Produits électro-métallurgiques, à Cossonay, 200
'rancs ; M. Rougelex, 8 fr. ; M. Maimiex, ingé-
nieur, à Neuhausen, 30 fr. ; M. J, Jaccoud, à
Promasens, 10 fr. ; M. -Eymard-tDuvernay, 8 fr. ;
M- Despond , syndic, à Bulle, 50 fr. ; Fabrique
.'engrais chimiques, Fribourg, 100 tr. ; Mission
catholique suisse, 600 fr. ; Sociélé des produils
Uo*6s, à (Martigny, 100 f r. ; MM. . Piccard et
Pictet , à Genôve, 500 francs.

Tolal des listes précédentes : 14,410 fr. 90.
Tolat A ce jour ; 10,001 fr. 90.
On esl prié d'adresser les dons à M. Wey-

'ich , cliancelier de l'Université.

Militaire

Lundi sont parlis pour Colombier un officier ,
le lieutenant Baillif , et dix sous-officiers fei-
bourgeois, qui se préparent A pseadie part à J-a
prochaine écote de reorues <te la 2" division,
commençant k 3 juillel.

— Lundi également sont partis de noire ville ,
pour aller faire leur école à TJioune, .une di-
zaine de recrues boulangers.

I.o landatnrm an service

On nous écrit :
La .première Compagnie du bataillon 16 de

landsturm, mobilisée A Fribourg te 19 juin , a
relevé, te lendemain, IA  lllm* C'8 neuchâteloise
du bataillon 19 de îandvturm, de -son service
île garde à G., dans la Suiase centrale. Le pay-
sage enchanteur ct -nouveau -pour eux, paysage
qu 'illuminait un soleil radieux, rendit plus fa-
cile la lâche de nos vétérans.

Celte tâche fut allégée encore par le fraternel
accueil des soldats neuchàtelois, qui avaient dé-
coré dc verdure les cantonnemente ct les corps
tte garde, ct orne d amiables ct artistiques ins-
criptions paloises ks portes d'enbrée. Ces déli-
cates attentions touchèrent profondément te
cœur de nos soldats ; aussi, pendant les quelques
heures passées ensemble, Nuctiâlelois et Fribour-
geois fraterniisôrenl-ils avec la plus francité cor-
dialilé.

C'est ainsi que jusqu'ici, malgré tes soucis
causés par une mobilisation ordonnée fort inop-
portunément pour ie moment dc Ja fenaison,
te morat dc nos miliciens du landsturm broyard
s'est maintenu excellent. 11 faut aussi attribuer
le maintien dc ce bon esprit à la bienveillance
et â la serviabilité des habitants de C, qui,
malgré la différence des langues, s'ingénient à
étre agréables A leurs Confédérés romands.

Si, comme tout ie fait espérer, te service con-
tinue de la sorte, nos landsturmiens remporte-
ront uu inoubliable souvenir de leur relève de
1918, accomplie au berceau de nos libertés et de
notre patrie.

Kos archives cantonales

Le transfert et l'emménagement des archives
cantonates dans d'ancien couvent des Augustins
translormè pour sa uoûveite destinalion sont
terminés.

il sera peut-êlre intéressant pour k public
d'apprendre comment s'est accomplie cette opé-
ration.

Avant dc procéder A remballage ides docu-
ments, on tes a débarrassés de la poussière
presque séculaire qui tes recouvrait pour la
¦plupart : c'est ainsi que .33 k^ogramimes ite
poussière ont été absorbés par une aspiratrice
électrique qui a travaillé sans relâche pendant
49 jours.

Puis te déménagement proprement dit « ca n-
tn en ce ; il a duré exactement 35 jours.

L'emballage se faisait dans des caisses fer-
mées, numérotées et munies idm bordereau des
pièces qu'elles contenaient. Chaque matin, on
rempOissait 54 A 60 caisses, qu 'on chargeait sur
deux chars à dem chevaux, saivani- «.'ordre dons
tequcL "eldes dcvaknt lêtre déballées! L'après-
midi, ces voitures descendaient la Grand'fon-
taine, passaient ies ponts tte Saint-Jean et diu
Milieu pour remonter aux Augustins par k»
rues de ia Sa narilaine et de ia Lenda.

Au fur «t à mesure que les caisses parlées
¦A do9 d'homme arrivaient dans îles nouveaux
locaux, UeuT contenu allait Oiccupcr la layette ct
te rayon qui lui avaient été destinés par un plan
d'emménagement étudié ct arrêté d'avance.

C'est ainsi que Ces 13,208 pardhemdus, 35,319
volumes et 0623 liasses , au tolal environ
1,500,000 pièces, dont se composent nos archi-
ves, ont trouvé place dans ks quatre étages des
Augustins, qui romplaoent avantageusement tes
cinq dépôts anciens de Ita iChancelterie, de la
Grenette el dc Pilota) du Gouvernement.

Il reste encore à vérifier Ites différentes col-
lections au moyen des inventaires, .-nais , pour
ne pas mellre la patience des travailleurs et des
amateurs d'archives à une trop longue épreuve,
la salle de constnîlation ou de travail est rou-
verte au public, dés maintonant , chaque jour
de 0 h. A .12 h. et de 2 h. à i> h.

Lcs personnes qui désireraient visiter Ses nou-
velles archives peuvent te faire chaque jour de
2 à 4 h.; elles sont priées de se réunir, autant
que possibk, en groupe dc cinq à Idix personnes,
afin de ne pas faire perdre Irop de temps aux
archivistes*

Les instituts sont priés de s'annonoer ù l'ar-
chiviste cantonal!, qui s'entendra avec eux pour
le jour el l'heure dc teur visite.

Secours m u t u e l* _ »
'Nous attirons l'attention de nos 'lecteurs sur

l'assemblée générale de ila -Sociélé de secoursmu-
tuels de la ville de Fribourg ct des campagnes
friboùrgeoises, qui aura lieu , dimanche pro-
chain, 30 'juin , à 3 h. après midi, au bulfet de
la gare dc Grolley.

La Société de secours mutuels de la' ville
dc Fribourg et des campagnes friboùrgeoises
est des plus anciennes et des plus importantes,
Elle étend ses bienfaisantes ramifications dans
tout le canton. Ce qui donnera à l'assemblée
générale de cetle année, à Grolley, une impor-
lance toule particulière , c'est qu 'elle sera suivie
d'-une intéressante conférence sur t l'assurance
maladie dans te canlon de Fribourg », donnée
par M. Firmin Barbe)', "le dévoué secrétaire
canlonal des sociétés de secours mutuels.

Vu l'importance de cette assemblée, les so-
ciétaires sont priés dc sc rendre nombreux il
fiioltey dimanche prochain. Les jeunes gens
qui ne sont pas encore assurés conlre la ma-
ladie', et même les dames «t demoiselles sonl
invités ii assister à la conférence de M. Barbey.

La Sociélé procédera éventuellement aux ré
copiions dc nouveaux candidats.

NOUVELLES
. , FRONT OCCIDENTAL

Commentaire françail
Paris. 20 juin.

(Havas.) — 'La seule opération d'infanterie
A noter , durant  ks dernières vingt-quatre heu-
re*, s'esl produite au nord de l'Aisne, pré * du
village dc Le Port, sur des falaises abruptes.
C'est sur ces positions que couraient autrefois,
vers la fin de 1814, nos anciennes lignes. Les
Allemands étaient parvenus, lors de leur der-
nière offensive, à s'emparer des hauteurs et
étaient même descendus (jusque Lc i'ort. Ils
auraient pu, en suivant l'Aisne, s'infiltrer jus-
qu 'à Vic-sur-Aisne. C'est pourquoi il était in-
téressant pour nous de consolider nos posi-
tions A l'ouest de Le Fort , résultat.que nous
avons obtenu au début de la matinée du 24,
par une opération de détail parfaitement réus-
sie.

Après une rapide préparation d'artillerie , l'in-
fanterie s'élançait et s'emparait de ces ouvrages
el de -170 prisonniers. Dès M beures da matin ,
les Allemands tfcclanchaient une contre-alta-
que. Ils furent repousses, laissant encore des
prisonniers entre nos mains.

L'après-midi du 24 fut calme ; raais, la nuit ,
l'ennemi tenta de reprendre l'autre côté de
l'Aisne, sur k plateau de 'Itessnns-iïedxing. Des
détaohements pénétrèrent dans ks posilions que
nom occupions , el y engagèrent un vif combat
avec des grenades à main ; mais nous réussî-
mes A maintenir intégralement notre front.

SUT tes autres secteurs tenus î>ar nos ar-
mées, il ny a pas cu d'événement à signaler.

L'activité de l'artillerie ennemie a élé assez
vive dans la région d'EsIrée-Saint-Deais, no-
tamment vers la voie ferrée. Lcs Allemands ont
harcelé notre frond au sud de l'Aisne, sur la
lisière de la foret de \ ilters-Cotterets, vers la
Fcrté-Milon, ainsi que dans ies régions de Fa-
verolles ct de Silly-la-1'olerie.

Dans l'est, l'activité de l'artillerie a été sou-
tenue entre la Plaine et la Vezouze.

Plusieurs coups dc main signalés par les
communiqués du 25 ont «i lieu vers Régnié-
villc, Gaincourt et Moncel et nous ont valu une
vingtaine de prisonnieis, ainsi que des rensci»
gnements intéressants sur les forces adverses
en ligne dans ce secteur.

Sur 16 Iront i ta l ien
Vienne, 26 juin.

(B -C. V.) — Le quartier militaire de la piesM
communique:

Hier non plus, les Itaflàe'ns ne sont pas par-
venus, sur aucun stecleur du front du Piave, l
troubler l'abandon conforme au plan, de not
positions sur Ca rive occidentale.

La' vaillance persévérante de nos troupes d£
couverture et «te nos arrière-gardes a maintenu
l' ennemi partout , jusqu'au moment où les divi-
sions en îetraite eurerti gagAc 4a xi-ve orientale.
Les détache menls ennemis qui tentaient de s 'ap
procher de la rive ant été chassés par te fea bien
réglé de -notre artillerie.

I j e  gain de lerrain dans la plaine , que ks
Italiens doivent aux hautes eaux el non A kur
supériorité tactique, tes a engagés ù reconquérir
tes positions montagneuses qu'ils avaient per-
dues au cammuencelinent de notee oftfensiiive. D'é-
paisses <* massives colonnes d'assaut onl êJé
hier ixnissécs en nivant , à l'ouest de >a Brenta,
contre Je Monte di Valbella et te Col itel Rosso,
ainsi que dans la 'montagne à l'est du fikuve.
sur tes penles du mont Asolone, du. Solarolo et
du mont Pertica.

Toutes tes tentatives tte l'ennemi ont échoué
avec tte grandes pertes pour d'adversaire.

Lei efltctlfl américains
Londres, 26 juin.

(Havas.). — Les journaux apprennent ûe
Washington <pic M. Daniels a annoncé que les
effectifs de 'la marine de guerre américaine at-
teignent 430,000 hommes.

Bile» déportés
Le Havre, 26 juin .

(Havas.) — Mille habitants de Courtrai ont été
forcés de partir pour Sedan, où tes Allâemands
ks font travailler à la construction de routes e!
de tranchées. Tous ceux que tes cours aAkniian-
des condamnent !à une peine d'un an tte prison
minimum! sont envoyés à Sedan, où ils travail-
lent au mûmes ouvrages.

Lei événement! de Rutile
Moscou, 66 juin.

(Ilavrn.) — Lc gouvernement a décrété la
censure préalable pour tous les (journaux de
Moscou.

1« comité exéculif central a décidé la convo-
cation, le 28 juin, d'un congrès de tous ks
soviets.
L'occupation àe Satmara e! d'GawL par ks
Tchéco-Slovaqucs est officiellement confirmée.

Le soviet de Syzran, pour éviter l'effusion de
sang, u conclu un accord avec tes Tchéco-Slova-
qucs.

Lors tte l'explosion des dépôts de munition*
«te Kiaf , il y a eu 200 tués et plus de il000 bkssés.

Contra dit naturalitéa
'Paris, 26 juin.

(Havas.) — ï» gouvernement a déposé, à la
Gliambrc, un projet de loi excluant des grandes
écoles de l'Etat tes fils- nés en France d'étran-
gers ressortissants des puissances ennemies.

farta, 26 /mit.
(Hovas.) — Va projet de loi a élé déposé, ten-

dant à interdire, pendant éa durée de la guerre,
aux étrangers et aux naturalisés français origi-
naires des pays ennemis l'exercice, cn, France
el dans ks possessions françaises , dc la profes-
sion de oewlcer de commerce et d'iretermédinire
dans tes affaires «animer aialtes.

Toute infraction Û cette prescription serait
punie d'une amende de 1000 .il 5000 St. et de
l'cropriso nne ment de 3 mots A un an.

DE LA DERNIÈRE HEURE
La discourt Kiihlmann au Rtichttac

Berlin. 26 juin.
( W o l f f . )  — Après les commentaires de divers

dépulés sur te discours du secrétaire des affai-
res étrangères, M- de Kûhlmann a repris la
parole :

¦c M.- Westarp a déclaré qu'un appel à la
bonne volonté dc l'Angleterre ne servait à
rien, lin tel appel m'est totalement étranger.
Mon appel ne s'adresse à personne en parti-
culier. J'ai pensé que les discussions de parle-
ment A parlement , de tribune ù tribune, ne nous
avanceraient pas et je crois que, sur cc point .
i 1. y a unanimité. (Très juste !) Il ne reste alors
que la voie des prises tte contact confiden-
tielles ou diplomatiques. Ce cbemin est égale-
ment sans espoir si l'adversaire persiste â con-
sidérer toute tentative de rapprochement com.
me un acte dc mauvaise foi.

Le secrétaire d'Etat est d'accord que ks né-
gociations doivent suivre ks exploits militaires ,
que la condition , pour négocier, est que les
ennemis y soient disposés, et.que, s'ils nc veu-
lent pas négocier de bonne volonlé. ils doivent
y Être contraints.

Le secrétaire id'Eiat poursuit :
« IVos ennemis nc s attendent-ils pas il de

nouveaux et puissants coups, ainsi que vous
pouvez le lire A chaque minute dans teur presse?
Ne sont-ce pas là des raisons qui peuvent
vous amener à vous demander s'il ne serait pas
plus raisonnable maintenant de mettre te pied
sur le chemin des négociations ? >

M. de Kûlilmann se dil d'accord avec te comle
Westarp lorsque celui-ci considère . la victoire
allemande , comme unc condition cn vue dei
négociations de -paix ct lorsqu 'il affinai que ,
comme en Orient , I'épée allemande apportera la
paix en Occident.

Le comte Westarp ayant dit ensuite qui! ne
peut pas s'imaginer que c seules » des négocia,
tions, ct non pas des décisions militaires, con-
duiront à Ja victoire, M. de Kûhlmann proleste
avec la dernière énergie contre cette apprécia-
tion de son discours.

« Le comle Westarp, expliquc-t-il , a dit qu'il
ne pouvait pas s'imaginer que j'aie voulu ex-
primer cela. II ne ponçait pas non plus se le
figurer réellemcnl. Le texte de mon discours
était absolument clair. En intercalant te mot
t seules », on arrive au renversement direct de
ce que j'ai dit : notamment que, par des déci-
sions militaires seulement, et sans des négocia-
tions diplomatiques, une fin absolue pouvait â
peine être atteinte. Ainsi, le centre dc gravité sc
trouve posé sur les décisions militaires. Les né-
gociations diplomatiques sont clairement con-
sidérées comme secondaires et successives.

* Le dénouement sera toujours semblable à
celui que j'ai brièvement exposé ici. Le succi*
militaire est la condition ct la base des négocia-
tions diplomatiques.

i' Aucune parole , conclut k secréfare d'Ltat ,
de tout ce que j'ai dit ,. ne peut porter préjudice,
même d'un atome, à la volonté victorieuse dc
nos troupes. Nous nous fions aux victoires du
passé, et nous espérons en la victoire de l'ave-
nir. Le travail diplomatique devra s'enchaîner
A ces victoires ! > (Vives approbations à gauche
et au centre.)

M. -Naumann. du parti populaire progressiste,
dit que te peuple allemand, dans sa généralité,
a confiance dans l'office des affaires étrangères
et dans te chancelier île J'empire.

M Stresemann, national-libéral, dit *jue cc
ae sont pas des conversations ou des négocia-
tions qui ont amené Ja paix en Orient, mais les
coups de 'Liidendorff et de Hindenburg. (Vives
approbations sur diver .' bancs.)

L'oraleur déclare que te discours de M. de
Kùhlmano apporte au peuple ai'Jemand « de la
pierre au lieu dc pain .. (Brugantes approba-
tions.)

M. Sfaescroann termine comme suit :
< Nous ne nous fixons pas de prime abord

un but déterminé ; mais nous exigeons qu'une
victoire qui a été gagnée cn combattant soit uti-
lisée, afin dc créer tes garaniies dont nous avons
besoin et dont la mesure doit être éta.Me pai
l'accord enlre la direction poétique ct (militaire. _

'Après d'aulres déclarations encore, l'ajourne-
ment au lendemain est décidé.

Dam le minlttdre hollandais
La Haye, 26 juin.

( W o l f f . )  — Lc Bureau de correspondance,
nëeriantlais apprend, dc source officielle, que te
ministre de la marine a otftjrt sa démission A
la Taine , ù la suile tlu renvoi du départ d'un
coiftoi gouvernemental hollandais à destinalion
dc l'Inde, te 20 juin.

BBI8SM
L'électrification du chimini de fer

Spiez , 26 juki.
A la suite des expériences faites depuis quel-

que temps, sur la îàgne du Lcetschbcrg, arec
une locomotive électrique de nouveau type, un
essai a eu lieu hier mardi, sur k tronçon Spwz-
Kandcrsteg, en présence de M. Ite conseiller fêdé^
ral Haab , de représentants de ta direction géné-
rale des C. \F. F. et du Département des chemins
de fer, ainsi que des ingénieur? cn chef.

'Les v'ésuttats ont été satisfaisants, lî s'agis-
sait de l'expertise des Jocomcutivet» électriques
ù choisir pour les chemins de fer fédéraux.

SOCIÉTÉS OB FRIBOU R Q
Société fédérale  de gymnasti que , fj, p rP;.

burgia » . — Jeudi, 27, ù 8 h. V,, du soir, assem-
blée générale .mensuelle, â l'ttOlel ite la Tôte-
Noire •- Journée cantonale ('des pupilles du
30 juin el fète du l" aoûl. Les membres «bre.s,
passifs cl honoraires sonl pnîés dc bien vouloir
y assister.

Chambres fédérales
»¦ —«

i ' - Berne, 26 juin.
l_e Conieil des Fiait continue te débat sur

l'imposition du labac.
il. Winiger (Lucerne} eslitne qu 'il serait op-

portun de soumettre au peuple te («rajèt du nou-
vel impôt de guerre, avant celui du tabac.

¦M. Leumann (Thurgovie) regrette qu 'on ail
abandonné te monocle. Jt voudRut laisser en-
tièrement à" la législation te so« de répartir le
produit de l'impôt sur te ta9iac.

M. Motta, conseûkr fédéral, fait un exposé de
la situation financière et passe en revue tes res-
sources destinées à rétablir l'équilibre : impôt
du. timbre, imposition vi«s ior te de Va_teool, im-
pôt du tabac, rerision de la loi sur la taxe mi-
Mlaicc. Le mono[>ote aurait été préférable ; mais
il a dû être abandonné pour des raisons d'ondre
politique. La nouvelle formuSe tonstitutionnelk
exclut absolument te monopole. Lo Conseil fédé-
rat esl d'accord tte ne pas lier l'impôt du taliac
à la «piestion ite tt'iinpôl de guorre.

ix: Conseil national vote sans opposition k
oré&l spécial de 16,000,<K)O fi. pour Vaoquisi-
lion de locomotives électriques.

J'uis. il reprend ie déliât sur l'exercice des
pleins pouvoirs.

IM. CaflïeJj (Grisons) appuie le conseil dc
M. Knusel , qui u proposé de faire l'acquisilion
ite be-sliaux, afin d'établir des réserves de Miamte
de boucherie pour l'hiver.

Ot 'Botlienbarger (Bâk-Vilk) expose ia situa-
tion ditficite des centres industriels et demande
des (mesures spéciales de secours.

M. Kurer (Soteune) donc des détails sur
l'approvisionnement cn graisse, ct ftf. Muni(Fribourg) détend ks cantons producteurs con-
tre ks accusations dc certains consommateurs
Le canton de Fribourg a exporté dans tes ean-
ions voisins, en mai seulement , 00,000 kilos d.
beurre et phis *te 100,000 litres «te lait. L'organi-
sation du coonniance dm bétail dc boucherie e*lmévilabte. Actu<fltement , tes prix fédéraux nc
sont pas observés por ks Iwuehers, parce qu'Ut
ne te sont pas par les marchands.

Il faut utiliser ks organisations cantonates
qui se rendent mieux co,,^,, des réalités que tesonuce* fédéraux.

Le débat continue.

Institut des Hantes Etude*
Jeudi , 27 juin, A 4 h. '/ ,, conférence du B P

Montagne : Discussion sur les matières du cours
de philosophie.

La conférence de M. Gognial est remise à im<
date ultérieure.

Sommaire des Revues

Le correspondant. — 10 juin : T. La société
des nations : Olof HOyer. _ u_ sm^^tes de
guerre. — M. Austen Chamber!a_in : MBes. —
UI. Du 22 prairial au 0 thermidor. — Ln cha-
pitre de l'histoire de la révolution : Pierre dc
la Gorce. — IV. L'architecte : Paul OaudeL —•
V. L'avenir du port tte ûlarsaiïe : Etienne Fakk.
— VI. Le centenaire de Gounod : Jlené Bran-
cour. — VII. Quatre «nois de bc&chcvisrae. —
(Russie, Finlande). — K^^ ^ voyage. —
Janvier-mai 1018. — U. ; Henry Laporte. —
VIII. L'IiumouT anglo-saxon. — Les jeux d'es-
priî tte nos alliés d'outee^ner : A.-L. Jeune. —
IX. Poésie. — Va songe : Paul Harel. — X.
lîevuedes sciences : Francis Marre. — XI. Chro-
nique polit-sque : Intérim. — XII. Bulletin biblio-
graphique.

EUt civil da la TUIA ae FtOxmtg

Naissances
23 juin. — Etter, Ollo, Gfe <k GoMriçd, pa-

veur, de Ried (Lac) et d'Elisabeth, née _£bi-
sclier, rue des forgerons, >185.

Buch , Walther, fils de -Fritz, ferblantier, de
Dùrrenroth (Borne), et deiMarte, née Perroulaz,
rue ZaJmngen, 101.

24 p l i a .  — Messerli, Otto, fils d'Emile, char-
ron, de Waltenwil (Iterne) , ei d'Emiiie, née Al-
lenbach, rue d'Or, 103.

Décès
20 juin . — Kerr, Hugh, deBusly (Angleterre),

prisonnier de guerre, interné A Friboug, 34 ans,
Hôpital miliiaire, Gambach.

Scbmidlin, Marie, fille de Jacques, de Heimkr
(Alsace), ViîJa Jeanne d'Arc, 53 ans.

Schatt, Antoine, Gis de Sébastien, professeur,
de Dessenhcim (Aisace), 78 ans. Villa Saint-Jea«.

23 juin. — Corboud , Rosa, fille dc Théodore
el de Catherine, née Zbinden , 20 ans, Gam-
bach, VS.

Sifert , Marie, f i l l e  de François, fiBe de ma-
gasin , dc Neustadt (Baden) U ans, iMartenhani
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 26 juin, midi.

Ciil vtriable.  Tendances a la pluie.



JEUNE FILLE
de bonne l'ami lie, ayant fût
sou apvterAUwgo ds UlSlesne,
demande place comme rauajcltie
ch-z contaijèie capable, où elle
pourrait so perfectionner, ct être
nourrie et logée , si possible. !

Adresser les otlrrs k Idtta
Seller, KanffmanatteK 3,
Lueerne. - J547

I mportante aiiae de la Sniase
romande demande pour , entrée
immédiate nn jcnao homme

sténo -dactylographe
très expérimenté, poor la cotres-
pondance française Off rea écrite»
avec copie de cerlilicats , photo
et piéttintions de salaire, abus
N J«« L 4 Pttblisilw S. A.,
Lausanne. 35*5 ,

Bonne personne
active, connaUfiant bien la oui.
sine et le jardin est demandés
pour tont de auite dans lamille
catholique de la Snisse allemande.
Bons gagea et traitement de
famille. 3554

ÏI. Piller, pharmacien,
Frlek (Argovie).

ON Dtn.ixi>i:

fiiie de enisine
et ponr aider a servir au café.

S'ad. par écrit sous P 3695 F i
PuhUftUaa S. A-, Frlhaurft.

A vendre ou à louer
pour tant de snite, le beau blli-
ment reials & non? dp Belliéres,
présCh4tèl-8t-Dîuis, comprenant
18 chambres etenisinej , meublées
oa non, 2 grands» salles, buan-
derie , chainbre de bain, jardin et
dépendances ; conviendrait ponr
pension. On louerait aussi ponr
la laison d'été on A l'année 3, S
on 10 chambrés, caisin», selon
dSair. S'adwsser fc.M. PlUond,
horloger, ChUtel-St-Denls.

On demande
ponr aider, le samedi, an magasin

UN JEUNE HOMME
•i possible connaissant nn peu
te métiar. 3519

S'adres. A Madame Ito vet ,
collTcur.

OCCASION AVANTAGEUSE
A. Tendre 1» Bnlle

un immeuble
ds bon rapport , 2 appartements,
avec local ponvantssivir d'atelier
pour métier qnelconqae. Bonne
cave voûtée convenant poar mar-
chand de vins, etc._ 3111

Ponr toas renseignements s'a-
dresser A H. E» Cie u ou il. Cer-
cle eatttoUqae. Bntte.

AM 4 ta
la cals, i K kg. Kr. S.70 ; S kg.
11 tr. Iraneo. 3M6
Docdalnat, Charrat (Valais).

Pou gagner de l'argent
il fantsiioli placer le titn I
A-.c -. 8 fr. on pent gagner

loio juillet mis

Fr. 500,000
en achetant ane obligation

à primes da
Crédit Foncier de France
1917, rapportant 5 •/. %
d'Intérêt , payable Fr. 5.—
par mois oa an comptant.
Chtqoe obligation doit sor-
tir nne foia. soit aveo na
lotde 'Fr. 500.COO, 150,000.
50 ,000 etc., eto-, soit par
sa valeur nominale.

Demandez sans, retard le
prospectas gratis et franco
à la

Banque STEINERMe
LAUSANNE |

Acheteur de foin
nouveau cu vienx. 3418

Faireoffreà Vve M.Dnrlaux,
coinbnatlbies, i' r i ij i >nr; , .

I LA GENEVOISE
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FONPS& EN 187^
,_ .... ¦ '  ==: p lacée sous le contrôla au Bureau réitérât aes assurances, û Berne = ¦¦¦ - . " . . . ¦ , ... ===

ASSUratlCeS en CaS de dêcèS RenteS Viagères immédiates Participation annuelle et. piogteaaive deB aBUturés aux bénéfices de la, Compagnie,
— , - mi__£__ . À. i

T
ÛSi

F P0UR HO
î°î^ . 

' 
«nn ,. Là Compagnie diapose dans ses «uBsea de 122 francs pour chaque 100 francs de valeur

_., „ . ... ...._ . Montant dt la rente pour un versement de 100 tr. npttiplle de SM pno-affemenfa» Mixte», nvec ou sans clauso d'invalidité. A 60 ans Fr 956 
acraeue ae ses engagements. - - - - - -

Tle entière, à primes viagères oa temporaires. A 65 ans » l i,î4. Direction : IO, Rue de Hollande, OE3IVB3VE3. — Tél. 39-47
Terme ils© ct Dotale», pour la constitution d'un A 75 ana l 1762 

' Pour tous renseignementa, s'adrosser ft : Marcel JOHOV, ageat principal, ïu rvnsny .
I , capital en faveur d'enfants. Le tarif pour femmes est un peu inférieur. . *"% *£; g5fJtD' as^

nt B*0*** «P**"**** Tél. 1805-2. . , . ¦

r r, . , _. ,. ,, , , ., . Pierre DOUSSE, agent principal, I.o Mourot .  Insp ecteur pour la Suisse roman de : M. V. Karclier,
La Compagnie conclut, en outre, toute autre combinaison d'assurance, au gré du proposant. ' Tél. 16. 29Ws, Chemin de Miremont, «enève.

,m",M^l»,t«__Wt^rlW__ff^B-lW_________rM__________M___________mi_______ ^^ ¦MII____T-nM__M________r_______MirM»»________T____n__TITTITW¥ ^^ i— IIMIM—IIIIIMMI— H I I  

Oheratiens vsfapur
introduit dans les Epiceries, Hôtels, Cliniques,
Hôpitaux, etc., pour une représentation lucrative.

Offres sous chiffre U 3133 X Publicitas
S. A., Genève. 3543

.̂ k '̂̂ i '̂î '̂̂ '̂C'VV^̂^y^^'V.^V' '̂V^^ '̂̂ '̂ '̂ 'V.'̂ S.'̂ .'̂ '̂

£ Kous achetons toutes quantités :
é Groseilles rouges (raisineta ou raisins de mars)
A . -Cauls (groseilles noires)
5 QrcieUlM vertes
r F R A M B O I 8 E 8
f  Myrt i l les
p  Mûres  (soit murons saurages)
é C h a n te r e l l e s  (petites)

\f \  Payement comptant *-* SSOfl M
i M. fo Gommes sedhnt ,*?» fllr-l •- " - ¦- ' ' '- '.' ": ' W
l̂ _.'̂ 'V.'̂ '%>  ̂%^^VXVVX'%%XX ^|

Rhubarbe , groseilles , raisins
J'en tuit acheteur aux prix suivant̂  :

Rhubarhe ' la kg . 15 cent.
Groseilles nettoyées » • 50 »
Raisins eans grappe » » 60 »

nFaire les expéditions cn grande vitesse. Port dû, payement
à la réception.

S'adresser au Bazar glânoïs, à SWiriez. — Téléph. 48.4

ROYAL BIOSRAPE' '"
Au programme du 28 Juin au 1" juillet compris

Pour la I" fois à FRIBOURG

Le Torrent
drame d'aoenturei en B parties

FAR

MARCEL V HERBIER
interprété p»r le sympathique 8IGNO,RF.T

Antres bandes supplémentaires
N.-B.  — Ne pas confondre le Torrent avec on petit fitav

da même nom qai s paisé dernièrement chez la concurrence.
Prix ordinaire des place*

^̂ ¦.. "̂ i II ' m
'
¦;. . . . ,... " . " * '

Avant de faire votre Jp^**
fl eit dans votre intérêt —-f gdtjËÈ

notre catalogue. ^̂ ĝJp̂ P^

à qualité égale, tonjours meilleur marché

'daines Modernes S. i
J. Marty, gérant

« FK/IBOTJI^O

Hôtel de la Dent-Blanche
<fc DWLÉB

22&SS&Î A EVOLÈNE
(Valait)

Station C. F. F. Sion ior la ligne internationale da Simplon.
Maison de 1" ordie. Lumière et chauffage électriques, Centre d'ex*
corsions et ascensions renommées. Arrangements poor familles et

[ séjour prolongé. Poate. Télégraphe. Téléphono. 3416
, E*. lît li.v. propr.

STAVAYER-PLAGE
Sanatorium lacustre d'Estavayer-le-Lac

Bains d'eau, de soleil, de sable. — Canotage
Indication des bains de soleil avec maniement rationnel

d.e li. r».me -, Prétuberculose, croissance trop ta.pUe, î&i-
hlesse générale, neurasthénie, surmenage.

Des moniteurs et monitrices expérimentés sont à la
disposition du publie.

Pour tous renseignements, s'adresser au Sanatorium
Iiicnstrc , t:Miu«}-pr. P510Ë3H5

Répuoliq-JQ flt ltt fa GENE7S
En vue de l'augmentation de TelTectif du Corps de la Gendarmerie, le Canton d< Genève

prosédera à un recrutement spécial ptndant le courant du- mois de juin.
Conditions d'Admission : Etre citoyen suisse. Avoir (ait son école de reernes ot

faire partie de l'Elite de l'Armée fédérale. Itro Sgé de 20_ è 30 ans. Avoir bonne prestance et
HWBvirct \ m. "ï. nu minimum, sana chaussures; constitution robuste. /Posséder une bonae
instruction [li- l i - mi r . 1 , parler couramment le français. Etre de toute-honorabilité. Fournir un
.dépôt de Fr. 300.— à'rentrée au corps.

Avantage?: Recrues, solde de Fr. 6.— par.jour (pour 6 mois au maximum). Gen-
darmes, traitement initial Fr. 2,450.—, par on avec augmentation annuelle de Fr. 100.—
pendant 12 ans/II' est alloué en outre aux gendarmes une rétribution pour l'exécution des

_ . - . - . . ¦ . . . - - . v uvui . . . . . . j  .. - vivvvn-TUUfll uo ._ , . , , ,  l il l -. .1 . .u.i  oui tig uu [- *< "_ "" ". u uuo .. ._ .-..-.- . .
Réengagements do troiB en trois ans, avec primo de 100 francs payée à ohaque réengagement
en ]-) :-. du traitement ci-dessus.

Les célibataires .sont logéŝ  cbauOés et éclairés.
Les bommes mariés reçoivent une indemnité de logement.
Les frais de maladies sont ô la chargé de l'Etat.
Dans la régie, le personnel a droit & 4 jours de repoa par mois et en plus,- dès la seoonde

année, à det congés consécutifs allant de 6 4 16 joura suivant la nombre d'années de
présence au Corps.

La. retraite est accordée au bout de 20 ans. Elle eat égale au 2 % dn traitement
multip lié par le nombre d'années de service. Elle peut aller jusqu'au 70 %-du traitement.

Habillement : L'Etat fournit chaque annéo un pantalon, tous les 2 tins une  tunique
et un dolman .et tous !¦- .- trois ans une capote.

Les demandes doivent-être adressées à Monsieur le Directeur delà Police Centrale, HOtel
de Ville à î Genève. Indiquer les places précédemment occupées, et donner des références.
Joindre le livret militaire et un extrait du casier judiciaire.

* - ' ' ' —¦- ¦ — ¦ ¦ -— i . . .. — w , ¦ , — ¦¦

i W£ISi»â% Frères
— FRIBOURG —

Costumes tailleur - Robes - Manteaux
Modes nouvelles

PRIX HORS SAISON .a Jsw mmm\
Costumes sur mesure  à partir dd Fr. 175. —

Manteaux » » en tissu fant. anglais » » D 95.—
Manteaux » n drap velours ou mouflon » » » I40«—

§rand (Assortiment , de tissus

Me GblROD
p,ac: ̂ 2riBL£rurq MWH
— ' ' ' i I ' I i i i m i ¦' " ' I jonchent le «ol agiés l'emoloi

Arocat

yjIMIfclU.'JlMAIgHtJBMiaglilM
j i - , i l

NOUS DEMANDONS
pour nos ateliers de couture, de

taies ouvrières
;. ; i 

¦ ¦ ' -• n i -

pour costumes,
manteaui, robes et Wonses

; Préférence sera donnée ô celles qui ont déjà
travaillé pour les uniformes militaires.

Travail assuré pour toute l'année, sans morte-

saison. Bons gages.
Offres par. écrit € Femina • 8. A., Gcnàvs ,

20, Quai dea Eaux-Vive*. 3458,

DOMAINE A LOUER
De la cooteoanoe.de iO potes de boa terrain , dont J0posesatte

nantes, dans le district de la Olioe.
BStimenta bien installés ; lumière électrique et force motrice.
Entrée le ti féviier 1919. 3457-761
S'adresser ioas chiflres P 3575 F, 4 Pablicitas, S. A., Fribonrg

Des monceaux
de cadavres

de la seuls véritable poàdre
INSECTICIDE

VERMINOL
lK'-y fit :t ïr ihourt;  t Pharm.-

.drog. l.' oarg knecl i i  et Ooltraa ;
Dép. géa. i)27, av. Pictet de
Hochemoot , à Qenéve.

Vente de maison
et dépendances
« i i i u t n v c  Wicht exposera en

vents anx rnchèies pnbliqoes, le
lundi S .juillet l «  Uuurcu
do nelr, tt la pinte, la maison
qa'il possède 6 Uonsset. Bâtiment
neuf , & p r o x i m i t é  de lf gare, et
comprenant dtnx logements, avec
grand Jardin et plantage.

Facilités de paiement.

OJT DEHAHDB

à acheter
de» actions. Banque canto-
nale , Moulins de l ' é ro iks ,
Eagrals chimiqnes, Chocolàl
de ViUav», Papeterie de
Marly, Indast .- iî. -ik- (carton-
nage), t'use pus tu le ,
12000 Friboarg.

Achat & vente
do i.cn-i habita en bon état

St. 11 elniu n n , •!'<• i ut ureri  c,
Beanrtcard. 3563

j siÉiil&âiliiiiii
des

CONSTRUCTIONS
| nm^ 'etjianfinnm ,.

Bmels : H03 W et 6«
Dea représentant capables

demandés pour chaque district
du canton de Fribonrg

¦¦'¦ (Entreprenea.fi! préférés)!.. ... ' ' .. 

ISuppssiDnisi'haiii'i
Le seal système qni extrait antomatiqnem«iit et

.définitivement d'nne (açon fort «Impie Phamldité de
toutes, constructions. 8jjtèm» employ é dupait 4 années dm»
presque (oote l'Earope.

Non, !.vt d..j: , médailles d'or ct hantes récompenses anx Expo-
sitions internationales..

Prix !: Charles ' lemaire, Médaille d'or de la
S 'i c i i U -  dea Ingénienra Civiles de France.

, Adresser correspondacaj :
S O C I E T E  D ' A S S E C H E M E N T

Avenue Victor Hcll y, Lacsinne
¦M1 ¦IMIIIIM ¦¦ " t^Bm^mËnamwÊmoa

""'¦J .¦'"."¦Ul l ' " '.. ' . . . , ,  . - . - . ! .. .'. 
il

Hôteliers, Bestanratenrs et Cafetiers

ÀLTTgNTION
Si vous désirez laire prospérer votre établissement et lut

illi «cen: eut  contre la crise actuelle , faites anprts dé la

Uon; HUG <£ Ci0, dépôt de M
l ' acqu i s i t ion  d'un

PIANO on ORCHESTRION
Électro-Pneumatique

(Toujours grand choix en magasin)

Sur désir, GRANDES, FACII.ITÉS.DE PA1EMEN
, Renseignements gratoits et sans engagement.

Vente, aohate, échange, réparations
Adresse télégr. Musikbug, Bulle. Téléphone N'

GALERIES J.-L REICHLEN
| 4, rue dut Lion d'Or, Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Tenta
"" i ' _ 

" 
" ——i^—

VF* A VENDEE -*
Poar caase de décès, ane jolis propriété , sitqée sur- IR roato
levrilles aa Moaret, comprenant one maison dïabitation nea
logtmisnts/î cuisines et dépcnâancesi cave, galetas, grange, écu:
mus, magnifique jardin , beau verger avec 70 arbres fruitiers , i
i toorçe intarrùsable, pins î ou 3 potes de terrain de preai
.alité et 2 poses de jeoncs bois A proximité de ladite ronte.
Poar renseignement», s'adresser A M"" TOUTO toirm-.
ahod, Praroman. J157

EAU MMEALE NATUEELLE

„ L'eau de tabla parfaite "
OOMCSSSIOKNAIRB : Jeun BIKYKIî , 18, rue de l'Induttrit,

, PéraUes, FKiïîOi'no. — Téléphone 1.73

LIENS AGRICOLES
'remière qualité, rondelles renforcées. 80,000 à dispositioi
C' adresser  d la maison DEMIERRE à C1» â Romont.


